


43

Haches inédites de l'Age du Bronze

du département de l'Hérault

par Jean-P. Grimal *

Ces exemplaires proviennent tous de découvertes
fortuite s, séparées de tout contexte archéologique im­
médiat ; il convient toutefois de ne pas négliger ce type
de trouvaille et de poursuivre leur inventaire (Charde­
noux, 1981) par de nécessaires mises à jour pério­
dique s. Les analyses métallographiques n'ont pas été
pratiqu ées mais leur typologie suffisamment explicite,
nous renvoie vers les productions de l'Age du Bronze.

nÉCOUVERTESRÉCENTES

la pat ine «vert de gris» caractéristique de leur oxyda­
tion avec, par endroits, un encroûtement brun grisâtre.

Hache à douille de type «launacien» de Ma­
galas (fig. 1)

Elle a été ramas sée en décembre 1996, en bordure
de la Départementale 909 , à l'endroit où le Libron
passe au plus près de la route; nous sommes là sur la
commune de Magalas.

Description

• poids: 258 g ;
• longueur: 104 mm ;

C'est lors d'une partie de cha sse, en décembre
1996, que Mon sieur Patrick Forin, vit sur son chemin
un «obje t» verdâtre qu 'il pri t tout d' abord pour un vul­
gaire morceau de plastique. Sa curiosité prenant le
dessus, il le ramassa et, encore plus intrigué (trop
lourd pour du plastique l), le conserva pour le montrer
à Jean Salu ste qui reconnut une hache de l'Age du
Bronze. Fier de sa découverte, M. Forin scruta encore
mieu x les chemins qu 'il parcourait le week-end sui­
vant ; bien lui en prit car, coïncidence rare, il fut à
nouveau intri gué par le même type de «découverte» .
Jean Saluste à nouveau sollicité, identifi a une seconde
hache et diri gea M. Ferin ' vers le Groupe de Re­
cherches Archéologiques d'Agde ; après étude, les
deux haches ont été rendues, comme convenu, à Mon­
sieur Forin . Bien qu'il ne nous ait pas encore été pos­
sible de nou s rendre sur les lieux de découverte , leur
pointage sur une carte nous a permis de localiser l' en­
droit tout en gardant à l'espr it qu ' il y avait de fortes
probabilités, en raison des conditions mêmes de leur
découverte , pour que ces objets n' y soient plus en po­
sition primaire !

Parfaitement con servés, les deu x exemplaires n'ont
subi aucune dégradation importante et portent encore

Fig. 1 - Magalas (Hérault). Hache à douille de type launacien
(l" Age du Fer).
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• largeur au tranchant : 44 mm ;
• diamètre du bourrelet de la douille: 42 mm ;
• tranchant légèrement évasé et convexe, recourbé

(accidentellement 7) par rapport à l' axe de symétrie
longitudinal des côtés de la hache ;

• 1 face est légèrement bombée;
• côtés lisses et concaves avec arête de démoulage ;
• 1 anneau latéral , bien dégagé ;
• douille polygonale avec 4 nervures internes ;
• bourrelet arrondi bien marqué, pratiquement cir­

culaire à l'extérieur, séparé par une légère gorge d'un
second bourrelet moins nettement apparent;

• décor de 6 nervures disposées 2 par 2 pour former
3 baguettes parallèles bi-segmentées sur chaque face ;
une boulett e pointe l'extrémité distale de chaque ner­
vure. Les baguettes, non attachées au bourre let du bas,
descendent sur la seule moitié proximale de la lame.

Nous retrouvons là bon nombre des champs carac­
téristiques des productions launaciennes (Briard,
1976b, p. 69 ; Chardenoux, 1979, pp. 122-129) avec
toutefois une différence pour le traitement du décor qui
y est plus généralement constitué de quatre ou cinq bar­
rettes verticales non scindées . Il semblerait donc que le
décor qui vient d'être décrit (fig. 2), soit particulière­
ment rare voire encore inédit en Languedoc; mais est­
ce suffisant pour y voir forcément quelqu'influence du
«type à trois nervures» (Briard, 1976b, p. 63) ou venue
de plus loin encore (Eluère , 1979) 7 La possibilité
d'une fabrication locale a été envisagée (Chardenoux,
1979, p. 127 ; Garcia, 1987, p. 17) et la similitude frap­
pante (à part le nombre de nervures du décor) de notre
spécimen avec la hache de Cessenon (Guiraud, 1964,
fig. 63) invite à abonder dans ce sens.

Datation
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M. Forin a récupéré, bloqué à l' intérieur de la
douille , un fragment d'objet de bronze de 30 g ; sa cou­
leur «vert de gris» uniforme, sans concr étionnement,
laisse supposer qu'il avait été «protégé» durant son sé­
jour dans le sol. Ce détail, d'apparence anodine , per­
met toutefo is de supposer que d'autres objets (et no­
tamment des débris analogues à celui qui a été
récupéré) se trouvaient dans l'environnement de la
hache , ce qui pourrait indiquer l'appartenance à une
cachette ou un dépôt (Garcia, 1987, p. 16, signale le
cas analogue d'un fragment de bracelet dans la douille
d'une hache à double bourrelet).

A l'appui de cette interprétation , on pourrait invo­
quer qu'avec les dépôts' de la Croix de Mus (Murviel­
les-Béziers), de Rieu Sec (Cazouls-les-Béziers), de Bel­
levue (Quarante), de Saint-Privat (Vias), de Montloubat
(Cers) et jusqu 'à la vallée de l'Hérault (Saint-Saturnin,
Péret, Rochelongue) , la découverte fait partie d'une
zone' où cette pratique était courante afin de stocker la
«matière première» nécessaire aux échanges naissants
avec les «nouveaux arrivants» (Gasco, 1994, p. 78).

Hache à rebords d'Autignac (fig. 3)

Découverte début janvier 1997, elle était prise dans
la terre d'un chemin proche du Domaine de Taïaut,
dans la garrigue de Coujan (commune d'Autignac) .

Description

• poids : 406 g ;
• longueur : 140 mm ;
• largeur au tranchant : 60 mm ;

La datation de ce type d'outil avec ou sans décor,
varie, selon les auteurs , de l'extrême fin de l'Age du
bronze (Mailhacien 1 / Bronze final III) au début de
l'Age du fer (Hallstatt) .

Fig. 2 - Magalas (Hérault) . Hache à dou ille de type launacien
(1er Age du Fer) . Détail du décor de barrettes po intées .

Fig .3 - Autignac (Hérault). Hache à rebords de type Blandas
(Bronze moyen).

2/ G. Carrière signale un dépôt d'objets de bronze (collection Sicart) dans la vallée de l' Orb (Carrière, 1964, p. CXIII).
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• largeur du talon sub-arrondi : 30 mm ;
• épaisse ur de la lame : 12 mm ;
• épaisse ur des cô tés : 16 mm ;
• tranchant mou sse légèrement évas é et convexe ;
• côtés fusiformes, légèrement con caves et plats.

Un encroûtement brun âtre à grisâtre (N 71 du code
des sols de Cailleux) couvre largem ent la lame ; le
tranchant et la partie haute des bords de la face non
enterrée présentent la coloration «vert de gris» carac­
téristique du bronze oxydé.

Il s'agit d'un exemplaire à faibles rebords, avec
lame rela tivement trapu e et tranchan t peu évasé ; il
semblerait malgré tout que l'attribution à la forme
Blandas (Chardenoux, 1979, p. 39) et donc, le rappro­
chement avec le type de Neyruz soit le plus pertinent
(Briard, 1976a, p. 39) même sans le corps plus nette­
ment «étroit et allongé» des productions suisses (Gui­
laine , 1972, p. 48) .

Datation

Cette forme allongée à rebord s plu s ou moins éle­
vés et à tranchant étroit ou sensiblement étalé relève du
Bronze moyen (Guilaine, 1972, p. 46 1).

-
Fig. 4 - Castelnau de Guers (Hérault). Hache à rebords de type
Bland as/Rousson (Bronze ancien/moyen).
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Hache à rebords de Castelnau-de-Guers (fig. 4)

Cette hache avait été découverte en curant ou
creusant un fossé, dans les années 1910 semble-t-il.
Elle se trouve actuelleme nt chez Monsieur Beauville, à
Casteln au-de-Gu ers. Noël Houl ès ' a été autorisé à en
faire réaliser un moulage qu'il a bien voulu me confier
pour étude dans le cadre de cette publ ication .

Description

• poids : 430 g ;
• longueur: 184 mm ;
• largeur estimée au tranchant: 75 mm ;
• largeur au talon carré : 25 mm ;
• épaisseur de la lame : 10 mm ;
• épaisseur des côtés : 17 mm ;
• tranchant à tend ance évas é et convexe;
• bords parallèles pu is évasés dans le tiers distal ;
• côtés arro ndis (en liaison avec les rebords) .

Il s'agit d'une hache à rebords bien marqués et
parallèles, limités aux 2/3 du corps pour permettre au
tranchant (en partie ébréc hé) de s'évaser nettement ;
cela en fait un exemplaire de la forme Bland as (Char­
den oux, 1979, p. 39) et même proche du type originel
de Neyruz (Briard, 1976a, pp . 39-40). Toutefois, la
courbure et l' étal ement de son tranchant , mais surtout
la disparition nette des côtés dans le tiers inférieur
évoquent quelqu 'influence abâtardie du type Rousson
(Roudil, 1971 ) ; la hache de Puissalicon (Carriè re,
1964, p. CXIII) en est d ' ailleurs un exemple encore
plus sign ificatif.

Plu s à l' ouest, des formes comparables existent en
Roussillon (Mazière, 1997, p. 52) et dans l 'Aud e,
regroupées sous l' app ell ati on «haches étro ite s à
tranchant étalé» (Guilaine, 1972 , p. 115) et marqu ent
ainsi l' extension maxim ale de cette influ ence.

Datation

Les haches à légers rebords et à tranchant en éven­
tail sont généralement datées du Bronze ancien (Rou­
dil , 1972, p. 6 1) ou du début du Bron ze moy en (Gui­
laine, 1972, p. 115).

Haches «orphelines» trouvées à Agde (fig. 5 et 6)

Il s'agit de deux exemplaires, en bronze, trouvés an­
ciennement mais attribués avec cert itude à la commune
d'Agde ; pour l'un, faisait défaut la représentation gra­
phique alors que pour l ' autre c'était sa localisation pré­
cise . Quelques recherches documentaires récentes vont
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me permettre d'apporter ici un élément de réponse à cha­
cune de ces lacunes. Il ne s'agira pas, bien sûr, d'obtenir
une certitude absolue mais de serrer au plus près la pro­
position la plus plausible, tenant compte de tous les in­
dices encore disponibles et résistants à l'épreuve de leur
concordance .

l' un d'eux (fig. 5, n°1) a déjà été signalé (la prove­
nance incon nue devra être nuancée désorm ais) et fi­
guré dans l'inventaire par le numéro 430 (Chardeno ux.
1979) ; par contre, l'exemplaire n" l n'y apparaît d'au­
cune manière, mais l' auteur avait pris soin d' avertir
qu ' elle ne figurerait pas le matériel du Musée de Nar­
bonne, en cours d'étude (Chardeno ux, 1979 , p. 5).

2

Fig. 5, n 02 (Musée Archéologique
de Narbonne- n 0846.1.2)1

Description
• poids : 578 g. ;
• longueur : 163 mm ;
• largeur au tranchant : 49 mm ;
• largeur au talon : 26 mm ;
• épaisseur maximum : 25 mm ;
• hauteur des rebords par rapport à

la surface de la lame : 6 mm ;
• longueur totale du rebord : 140 mm ;
• tranchant légèrement évasé et

bien dégagé des bord s ;
• bord s légèrement concaves.

Datation
Ce type de hache à longs rebords est

généralement rattaché à un horizon de
l'Age du Bronze moyen plutôt tardif

(Chardenoux, 1979, p. 64) voire évo­
lué (Guilaine, 1972, p. 117).

Fig. 5, n 01 (Musée Archéologique de Narbonne ­
n0846.1.1)'

Description
• poids : 847 g. ;
• longueur : 213 mm ;

• largeur au tranchant : 54 mm ;
• largeur au talon : 28 mm ;
• épais seur maximum: 24mm ;
• hauteur des rebords par rapport à

la surface de la lame : 6 mm ;
• longueur totale du rebord: 200 mm ;
• tranchant peu évasé, pe u dé­

gagé des bords ;
• talon écrasé «en colerette» ;
• bords avec nervure médiane

saillante (traces de démoulage).

Il s'agit dans ces deux possibi lités (fig. 5, n01 et 2),
d'un même type médocain (Chardenoux, 1979, p. 63 ;
Guilaine, 1972, p. 117), ce qui évi te, fort heureuse­
ment, toute erreur importante et permet donc d' avoir
enfin une idée assez précise de l'aspect de cette hache
et de ses dimensions. Il y a de très fortes probabilités
pour que la hache du Mont Saint-Loup d'Agde soit une
des deux présentées ci-après :

- --
Fig 5 - Agde (Hérault). Hache à rebords du Mont Saint-Loup (Bronze moyen). Les
deu~ exemplaires «possibles» des réserves du Musée de Narbonne .

Hache à rebords du Mont Saint-Loup

La découverte en a été signalée au Pic-Saint -Loup
d' Agde (Sicard, 1900, p. 225 ; Chardenoux, 1979,
notice 430) ; il convient donc, bien évidemment, de
rectifier par Mont Saint-Loup, mais ce «lapsus» ne
remet pas en cause sa provenance. Comme elle n'avait,
semb le-t-il, jamais été figurée , mes investigations
visaient à en retrouver trace ; acquise anciennement, je
savais qu 'elle se trou vait dans les collections du Musée
archéologique de Narbonne. Faute d' identification
précise dans l ' inventaire et après divers recoupements,
Jean Guilaine' est toutefois parve nu à «sélectionner»,
sous toute réserve, les deux spécimens possibles repré­
sentés à la figure 5. En raison d' investigations anté­
rieures (Jughans, Sangmeis ter, Schr ëder, 1968, III3)
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En marge de l' anecdote et même s' il n ' y a pas de
certitude absolue , ce tte détermination revê t un intérêt
certain car nous avons affaire là à un jalon pertinent de
l' exten sion vers les exempl aires du Gard et de s
Bouche s-du -Rhône (Chardenoux, 1979 , p. 65).

Hache à rebords de Cartiésols
(M usée Languedocien de Montpelli er - n° 303) (fig. 6)

C'était, à ce jour, celle qui était la mieux connue des
deux exemplaires en question (Cazalis, 1900 , p.I53 ;
Roudil , 1972, p. 104 ; Chardenoux, 1979, notice 465 ).
En effe t, bien inventoriée dans les collections du Mu­
sée Languedocien de Montpellier', son étiquette in­
dique : «Tro uvé à Agde dans un e fouille faite pour un
puits dans un champ au pied du coteau rocheux entre
le chemin de fer et le canal. Donn é par M. J. Perris».

La date
Une encre plus foncée indique «19 juin 1886», date

de la séa nce durant laquelle «l ' hommage» fut annoncé
(Mémoire Soc. Arch. Montp., 1895 , p. XL) ; il est clair

Fig. 6 - Agde (Hérault). Hache à rebords de Cartiésols
(Bronze moyen). (photo J.Vallon).
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que le don lui-même et afortiori la découverte sont an­
térieurs au 19 juin 1886. Les autres informations four­
nies par l'étiquette sont prometteuses et justifi ent
qu ' on les étudie en détail.

Le patronyme
Le nom «Perris» a permis de guider ma recherche

aux Archi ves d 'Agde ' dan s l' espoi r d ' y trou ver une
preu ve qu 'il s' agissait du propri étaire de la terre en
que stion et donc de locali ser par le cadastre le lieu
exact de la découverte ; il n ' en fut rien . En effet, Jean
Perri s, domicilé à Agde, était «conducteur mécani­
cien » au Canal du Midi et il a bien pu de ce fait entrer
en possession de cette hach e dans le cadre de ses acti­
vités itnérantes le long du Canal ou de la voie ferrée
(car tou s deux gérés par la même Compagnie qu i l'em­
ployait).

Les données topographiques
Elles seront, heureusement, plu s pertinentes pour

locali ser de mieux en mieux le lieu de la trouvaille.
«entre le chemin de fer et le canal» : cette formu­

lation sous-entend qu 'ils sont suffisamment rapprochés
l'un de l'autre pour que l'expression ne perde rien de
son évocation ; le chemin de fer en que stion corres­
pond à la ligne de Bordeaux à Cette mise en exploita­
tion le 22 avril 1857 (Servi ères , 1973, p. 28) ce qui
cadre avec la date portée sur l'étiquette de la hache. Par
contre, la voie ferrée de l' «Intérêt local » vers Mar­
seillan, mise en service le 5 septembre 1897 (Maillet,
1985, p. 10) n'était, à la date qui nou s occupe, même
pas en construction. C'est donc une bande de terre, au
nord de la ville qui correspond le plus précisément à
cette localisation et qui s'étend sur près d'un kilo­
mètre, du tènement de «Cartiésols» à celui des «Sept­
Fon s» en passant par «Chiminié» .

Fig. 7 - Agde
( H é r a u 1t ) .
Hache de Car­
tiésols. Loca­
lisation pro­
bable de la
décou vert e
(d'après Photo
I.G.N. 1963).


